
Quel mystère se cache

Dans l’instinct des vrilles ?

Comment à distance repérer son tuteur ?

Se diriger vers lui et l’enlacer ?

Étonnante, fascinante 

Comme la magie m’intrigue…

Nœud de chaise, nœud simple, nœud double.. 

les nœuds qu’elles dessinent

m’envoûtent.

Ce mouvement de spirale, 

Vers l’infini

Semble … si facile. ___________________Docile vrille.

En avril, si fébriles, 

les tortils verts

Dansent sur le fil..___________________ Habile vrille.

Quand je marche dans les vignes,

le regard longeant le palissage,

les nœuds des vrilles juvéniles défilent.

10 000 nœuds de vrilles !

100 000 vrilles et nœuds !

des nœuds neufs, des nœuds vieux

des puérils, des vigoureux

certains s’attachent entre eux

d’autres s’éparpillent..

Comme un reptile, les vrilles oscillent

Entre la plante et le fil.

Certaines cherchent en vain un tuteur,

Un appui, une accroche 

A leur ascension volubile.

Chaque jour, chaque heure,

La vrille cherche son tuteur.

Elle tortille, s’entortille

Sur les grilles

Et instinctivement les habille. 

Inutile la vrille

 lorsqu’elle se recroqueville

lorsqu’elle est installée

de la  désentrelacer :

SOLIDE vrille.

